Couverture : © Studio BMR
Visuels : © Shutterstock
© Hachette Livre, 2021, pour la présente édition.
Hachette Livre, 58 rue Jean Bleuzen, 92170 Vanves.
ISBN : 978-2-01-716759-4
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
Chapitre 1
Un immeuble. C’était un immeuble qui était en train de prendre la mer ! Mia ouvrait de grands yeux en regardant le port du Pirée s’éloigner. Son avion avait eu plusieurs heures de retard, et elle avait failli rater le bateau qui l’emmenait vers l’île grecque d’Antiparos. À peine avait-elle eu le temps de retirer son billet réservé en ligne depuis Paris au guichet d’une agence du port, et hop, elle avait embarqué dans cet énorme navire de plusieurs étages, grouillant de monde, d’enfants excités, de couples se querellant (« Déjà ? Et les vacances ne font que commencer », soupira-t-elle) sous un soleil de plomb.
Mia cherchait désespérément un endroit où s’asseoir. Elle n’avait pas du tout pensé à réserver un siège à l’intérieur, dans les salles climatisées. Et toutes les chaises sur les ponts semblaient prises, sauf celles en plein soleil, où elle n’aurait pas tenu cinq minutes, surtout avec sa peau diaphane.
Cela faisait des années qu’elle n’était pas retournée en Grèce. Elle y était allée avec ses parents et sa sœur, Héloïse, quand elle était enfant. C’était il y a très longtemps, avant leur divorce, et elle en gardait des souvenirs très flous, mais aussi la sensation d’un intense bonheur. Un dernier goût du paradis, avant la catastrophe. Ses parents s’aimaient à cette époque, et leur amour rejaillissait sur elle, lui réchauffait alors le cœur et l’âme autant que le soleil grec. De cette période chérie entre toutes, elle se souvenait du bleu intense de la mer, qui contrastait avec les maisons si blanches. Du goût des figues, moelleuses et sucrées à souhait, et deux ou trois autres petites choses, le rire joyeux de sa mère, les baisers salés de son père à la plage…
Aujourd’hui, ses parents étaient morts. Quant à sa sœur, elle n’avait plus aucun contact avec elle. Et ne voulait pas en avoir. Rien que repenser à elle lui donnait des frissons, et pourtant, il faisait une chaleur écrasante ! Elle fronça les sourcils, s’efforçant de chasser cette vision d’Héloïse qui ternissait son bonheur d’être enfin à bord du ferry. Pas envie, ni le temps de s’attarder sur son passé, et il fallait trouver une place. Elle avait plusieurs heures devant elle avant d’atteindre son île rêvée des Cyclades.
Elle faisait le tour de chaque étage pour la troisième fois en traînant derrière elle sa valise à roulettes presque plus grande qu’elle, en essayant de retenir le chapeau que le vent qui rafraîchissait un peu l’air menaçait d’emporter. Elle commençait à se résigner à l’idée de s’asseoir près d’une famille italienne, composée d’enfants se chamaillant devant leurs jeux de société déjà déballés et de parents fumant comme des pompiers, quand un homme assis à quelques mètres sur le pont se dressa et lui fit un signe de la main. Étonnée, elle jeta un coup d’œil derrière elle, puis le regarda de nouveau. Il lui souriait, et ce sourire était des plus séduisants.
— C’est à moi que vous parlez ? fit-elle en se pointant elle-même du doigt.
« Idiote », se dit-elle aussitôt, consciente d’avoir parlé (hurlé, même !) en français à un étranger, sur un bateau grec. Cependant, quelle que soit la langue que lui parlait, l’attitude de Mia avait dû être suffisamment éloquente pour qu’il la comprenne, car il acquiesçait, tout sourire, en désignant une chaise de l’autre côté de la petite table en plastique, vide si ce n’est un pull bleu marine jeté dessus. Il était placé à un endroit pratique, à côté du bastingage, mais à l’abri du soleil.
Elle resta quelques instants figée, hésitante.
Pourquoi ce type était-il si prévenant ? Qu’est-ce qu’il lui voulait ?
C’est à ce moment-là que les deux gamins à côté desquels elle envisageait de s’asseoir se mirent à se hurler dessus.
« Ce n’est pas possible, je ne vais pas pouvoir supporter ces cris pendant des heures », se dit-elle, et sans plus hésiter, elle s’avança vers l’inconnu. Qui lui parut encore plus beau au fur et à mesure qu’elle avançait vers lui. Il portait un T-Shirt blanc qui laissait deviner un torse musclé, son visage était encadré de boucles d’un châtain un peu délavé par le soleil aux pointes. Quand elle s’approcha, il enleva ses lunettes de soleil et elle sentit le trouble la submerger alors qu’il la dévisageait de ses yeux verts et rieurs.
Mia resta pétrifiée quelques instants devant lui, la main crispée sur la poignée de la valise, incapable de prononcer un mot.
À son grand soulagement, c’est lui qui parla en premier. Et en français.
— Ça fait trois fois que je vous vois passer avec votre valise. La personne qui était ici a semble-t-il trouvé une meilleure place, j’ai mis mon pull dessus en pensant que vous alliez peut-être repasser, dit-il en retirant son vêtement de la chaise et en lui faisant signe de s’asseoir, ce qu’elle fit, rougissante.
— Merci beaucoup. Vous êtes français ? parvint-elle à articuler, malgré son embarras.
— Franco-grec. Ou gréco-français, comme vous voulez. Je m’appelle Nikos, ajouta-t-il en lui tendant la main par-dessus la table qui les séparait.
Ce sourire. Ce regard… Elle se sentait complètement déstabilisée. On ne peut pas dire qu’il était dans ses habitudes de parler aux inconnus.
Elle avança timidement la main et se maudit intérieurement en réalisant qu’elle devait être bien moite. Mais Nikos ne sembla pas s’en soucier et il la serra fermement, sans cesser de sourire.
— Je m’appelle Mia, dit-elle dans un souffle.
Elle était à deux doigts de se lever et de repartir en courant. Elle avait à peine dormi, débarquait de l’aéroport, son corps n’était pas encore habitué à cette chaleur, elle retrouvait des parfums et une lumière oubliés depuis des lustres et qui réveillaient des émotions profondes, tout ça la chamboulait déjà suffisamment. Et voilà qu’en plus, alors qu’elle devait sans doute avoir le visage bouffi par le manque de sommeil et qu’elle commençait à douter de l’efficacité de son déodorant après toutes ses péripéties, elle se retrouvait main dans la main avec un bel inconnu qui la dévisageait sans la moindre gêne.
Elle retira sa main, avec un sourire crispé.
— C’est vraiment gentil de m’avoir gardé une chaise. Je commençais à désespérer.
— Ce n’est rien, c’est normal. On peut bien s’aider entre compatriotes, dit-il avec un clin d’œil un peu forcé, comme s’il se moquait lui-même du ton un peu cérémonieux qu’il avait employé.
— Vous savez, vous auriez pu laisser votre valise en bas… en bas de l’escalier, dans le parking des voitures, c’est là qu’ils les stockent.
— Oh… Je n’avais pas vu, c’est idiot. J’étais tellement en panique, j’ai eu si peur de rater le bateau que je me suis engouffrée sans rien remarquer. Au moins, je le saurai pour le retour…
Le silence se fit. Il se détourna d’elle et se mit à contempler la mer. Son profil, que Mia regardait du coin de l’œil, semblait dire : OK, j’ai terminé ma mission, j’ai sauvé la demoiselle en détresse, je peux vaquer à mes occupations. II tenait apparemment à ce qu’elle comprenne qu’il n’avait pas saisi cette excuse pour draguer une touriste seule en perdition.
Ou peut-être être était-il assez délicat pour comprendre qu’après tout le chaos de l’embarquement, elle avait besoin de reprendre son souffle tranquillement, sans s’égarer en politesses.
Rassérénée maintenant qu’elle avait trouvé un siège et cessé de traîner sa valise à s’en démettre l’épaule, Mia laissa son regard dériver vers la côte qui s’éloignait, tandis que l’énorme ferry commençait son long périple jalonné d’îles. À son arrivée à Antiparos, il fera nuit…
La tension retombait, elle savourait le vent sur sa peau dénudée, l’odeur de la Méditerranée retrouvée. Pendant des longues minutes, ses yeux se perdirent vers l’horizon, elle en oublia même le charmant inconnu. Mais tandis qu’elle suivait du regard une mouette, ses yeux se posèrent sur son délicat profil, son nez droit, sa bouche bien ourlée, et ses boucles qui s’agitaient dans le vent… et elle ressentit un petit pincement au cœur.
Peut-être sentit-il qu’elle l’observait, car il se retourna vers elle :
— C’est votre premier séjour en Grèce ?
— Non, dit-elle, de nouveau troublée par son timbre grave, je suis déjà venue. Mais il y a très longtemps. Avec mes parents, quand j’étais enfant. J’en garde un souvenir magnifique. C’est pour ça que je reviens. Ça fait un moment que j’avais envie de retourner à Antiparos, mais je n’en ai jamais eu le courage avant…
Elle s’arrêta net. Elle n’avait pas envie d’évoquer la charge émotionnelle que représentait ce voyage. Elle n’allait quand même pas déballer toute sa vie à cet inconnu, aussi charmant soit-il. Nikos sembla comprendre son embarras. Son regard se fit fugitivement interrogateur, il fronça les sourcils, mais ne posa aucune question. Ce qui l’incita, elle, à parler davantage.
— Finalement, je me suis décidée. Un peu sur un coup de tête, à vrai dire. J’ai consulté le site d’Airbnb il y a seulement une semaine, je ne pensais rien trouver en juillet, mais j’ai eu de la chance, un couple venait d’annuler leur location ; pas de bol pour eux, je ne sais pas ce qui leur est arrivé, mais pour moi, c’était super. J’ai pris ça comme un signe : j’ai fait la réservation et j’ai pris un billet d’avion dans la foulée.
— Vous êtes une impulsive !
— Ça m’arrive, dit-elle en souriant.
« Pas tant que ça », se dit-elle, mais elle aimait bien l’idée de passer pour une aventurière aux yeux du bel inconnu.
— Eh bien, Mia, je propose qu’on fête votre retour en Grèce. Que diriez-vous de prendre un verre avec moi ? Du vin blanc bien frais, du vin rouge, de la bière, quelque chose de plus fort… ?
Elle le regarda avec des yeux ronds.
— Vous ne buvez pas d’alcool ? Une menthe à l’eau, un jus de fruit ? ajouta-t-il très vite d’un air confus. Je n’ai pas l’intention de vous saouler !
— Je… c’est-à-dire… commença à bredouiller Mia. Mais euh, oui c’est gentil alors, je… je veux bien du vin.
— Vous me gardez ma chaise, hein, dit-il avec un demi-sourire, avant de s’éloigner très vite, comme s’il avait peur qu’elle change d’avis.
Mia le regarda partir, interdite.
Il allait vite en besogne, ce garçon ! Elle le connaissait à peine, et voilà qu’il l’invitait à prendre l’apéro avec lui. Elle n’aurait peut-être pas dû l’encourager en faisant la conversation.
Elle jeta un regard autour d’elle : c’était sans doute l’effet ferry. Aux tables autour d’elle, ou debout dans les coursives, elle voyait et entendait des gens parler dans toutes les langues, faisant connaissance, souvent dans un anglais approximatif, partageant une cigarette, une bière. Les gamins se regroupaient pour jouer, les ados s’échangeaient les écouteurs… Cela faisait sans doute partie de la beauté du voyage.
Curieusement, elle n’avait aucun souvenir des traversées avec ses parents, elle était trop petite et avait dû dormir la plupart du temps. Mais aujourd’hui, elle écarquillait les yeux pour essayer de distinguer les reliefs des côtes se faisant de plus en plus lointaines, elle s’enivrait de l’odeur puissante de l’iode. C’était ses premières vraies vacances depuis longtemps et elle avait envie d’en profiter à fond. Et commencer par boire des verres avec un inconnu séduisant lui sembla subitement la meilleure des façons.
Nikos revint après de longues minutes, qu’elle avait mises à profit pour regarder discrètement sur son téléphone si elle n’avait pas une mine trop affreuse. Là où elle était assise, elle était suffisamment abritée du soleil, et elle avait pu retirer son chapeau pour entortiller ses longs cheveux couleur miel en un chignon hâtif au sommet de son crâne. Ses épaules étaient déjà un peu rougies par le soleil et elle était en train de mettre de la crème solaire quand Nikos s’installa, avec deux verres et une bouteille de vin blanc.
— Désolé, dit-il en souriant, les verres sont en plastique, je n’ai pas trouvé mieux ; mais le vin est frais ! Et j
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